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«Ht»»

Iliade, de Pauline Bayle
« On ne peut pas simplifier
a outrance un monde
complexe c'est ce que
nous dit Homère. »

A l'heure où la jeunesse exprime sa colère dans
la rue, déjeunes metteurs en scène choisissent le
théâtre pour faire entendre leur vision du monde.

Ils ont 30 ans, un peu moins, un peu plus, des idées
plein la tête, des désirs en pagaille et une même
certitude : le théâtre peut et doit changer le monde.
Quand d'autres occupent les rues des villes, eux
se tiennent debout sur les scènes de théâtre. C'est
là qu'ils viennent boxer la fatalité, esquisser des
rêves, en découdre avec la réalité, partager avec
le public un temps où l'humain passe avant tout le
reste. Ils sont fiévreux et enthousiastes, lucides et
aux aguets. Les jeunes metteurs en scène présents
cette année au festival Impatience ne dorment
pas. Ils restent en éveil, la nuit comme le jour.

PAULINE BAYLE, 30 ANS: « ILIADE», D'APRÈS HOMÈRE.
Pourquoi faites-vous, du théâtre?
Il permet d'englober tous les aspects de la vie
humaine, ses aspérités et ses moments de gloire,
le creux des âmes des individus. Il tend un miroir

NUIT ET JOUR
DEBOUT
SUR SCÈNE

comme aucun autre art ne le permet. Il est
éphémère mais ce qui s'y est passé va construire
quelque chose. Il est ambitieux, mais humble.
Faites-vous du théâtre pour le rajeunir?
Je me méfie du jeunisme, mais je suis lassée des
schémas narratifs que l'on voit habituellement
sur les scènes avec hommes blancs, femmes
à la maison. J'ai envie qu'on donne plus de place
à des gens moins visibles.
Homère est un auteur antique : en quoi est-il
pertinent de le faire entendre ?
Homère écrit un monde qui n'est jamais manichéen.
Il restitue la complexité de la vie en communauté.
Il n'y a pas le colon et le barbare, le gentil
et le méchant. Tous les héros courageux vont
éprouver la peur et la tristesse. C'est comme
si Homère parlait de la gloire pour mieux exalter la
faiblesse. On ne peut pas simplifier à outrance un
monde complexe. C'est ce que nous dit Homère.
Faites-vous du théâtre pour changer le monde?
Oui, maintenant je le sais ! Le théâtre a la
responsabilité de donner à voir le monde sans
enfoncer les portes ouvertes. Il ne doit pas
reproduire. Il doit rebattre les cartes. Et donner
à voir le monde de demain.

YON AN BRET, 28 ANS : « ADN ACIDE
DÉSOXYR1BONUCLÉIQUE», DE DENNIS KELLY.
Qu'est-ce qui vous a «jeté» dans le théâtre ?
Je voulais être pilote de chasse, puis j'ai lu Lettres
à un jeune poète, de Rilke. Ce fut un premier
déclencheur Une faille s'est ouverte et avec elle
la possibilité de m'exprimer et d'exister sans
tricher, sans mentir, à part entière. A18 ans,
j'ai quitté ma famille, je me suis retrouvé à la rue,
j'ai été activiste puis je suis revenu au théâtre.
Je ne sais rien faire d'autre. Je mise tout sur lui.
Votre théâtre vous ressemble-t-il ?
Il est énergique comme moi, il est aussi vif et
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En couverture
stylisé. Il a une couleur singulière. Sur le plateau,
j'en viens à partager mes questions et ma rage.
Faire la révolution au théâtre, c'est possible?
Plus que la révolution, la régénération ! Il faut
puiser dans l'ancien pour trouver le nouveau, pour
comprendre comment l'on peut aujourd'hui se
rendre vibrant à d'autres êtres humains. Le théâtre
est une utopie derrière laquelle je cours, un cap
imaginaire que je poursuis. C'est aussi, comme Nuit
debout, l'endroit où l'on se pose, où l'on réfléchit, où
l'on prend le temps de se rencontrer, de partager
nos sensations, de choisir et de ne plus subir.

TOMMY MILLIOT, 30 ANS: « LOTISSEMENT»,
DE FRÉDÉRIC VOSSIER.
Pourquoi avez-vous choisi défaire du théâtre ?
J'ai découvert le théâtre à l'école. J'avais ll ans, c'a
été un bouleversement. Pour moi qui avais grandi
avec le Club Dorothée, ce fut un vrai choc. J'avais
l'impression que les acteurs n'étaient là que pour
moi. Le théâtre est au centre de ma vie. N'ayant
pratique que le théâtre public, je suis un gosse
de la subvention, un enfant de la République.
Alors votre place n'est-elle pas justement sur
la place de la République, avec Nuit debout ?
Ce n'est pas parce que je ne suis pas debout
à la République que la République n'est pas
debout sur mes scènes de théâtre. On peut être
debout pour la République dans un théâtre
subventionné, comme la Colline ou le Centquatre.
Faire du théâtre, est-ce un acte militant ?
Je fais du théâtre non pour apprendre des choses
aux gens, mais pour être dans le monde avec eux.
Le théâtre fait notre humanité. Mon désir de
théâtre est contemporain, et en cela il est politique.
A 30 ans, je mets en scène des jeunes qui écrivent,
parce que je veux qu'on les entende en 2016.
Le théâtre est-il un sport de combat ?
Oui, pour le public, les acteurs et le metteur

en scène. C'est un match de foot. L'entraîneur
prépare les joueurs pour la rencontre. On doit
être en équipe. Il faut tenir les troupes et gagner.
Ça fait transpirer. Si l'acteur ne sort pas trempé
de sueur, c'est qu'il a mal joué.

GABRIEL TUR, 25 ANS, ET JEAN-BAPTISTE TUR,
27 ANS :« NON C'EST PAS ÇA ! (TREPLEV VARIATION)»,
D'APRÈS TCHEKHOV, COLLECTIF LE GRAND CERF BLEU.
Que venez-vous dire sur scène ?
GT. : Nous venons montrer la fragilité et la complexité
d'un homme, sa beauté, sa laideur, sans tricher.
J.-B.T.: Nous voulons dire le droit à l'échec dans
un monde où l'on nous enjoint de réussir.
Pourquoi Tchékhov?
J.-B.T.: Nous adaptons La Mouette pour parler
de Treplev. Ce jeune poète tente d'inventer de
nouvelles formes. Et nous, inventerons-nous une
nouvelle forme? Nous savons que nous arrivons
dans un marché où chacun cherche la nouvelle
perle, le génie qui va tout révolutionner. Nous nous
sentons regardés comme devant faire nos preuves.
Du coup, nous luttons pour ne pas en donner.
GT.: Un des axes du spectacle est la question de
l'idéal et de l'échec. On n'arrête pas de dire de notre
génération qu'elle n'a pas d'idéal. Ce n'est pas vrai.
Nous avons des utopies qui ne sont plus les idéologies
d'autrefois. Il faut interroger ce moteur qui fait
qu'on peut se projeter ensemble dans un collectif.
Pourquoi faire du théâtre quand d'autres
manifestent chaque soir place de la République ?
J.-B.T. : Sur la scène de théâtre, c'est tous les soirs
Nuit debout ! Le théâtre est un sit-in permanent.
On occupe les espaces publics. On aimerait y rester
la nuit entière parce qu'on y noue une discussion,
on y convoque la pensée et la réflexion. Les portes
d'un théâtre devraient être ouvertes à n'importe
quel spectateur, mais ce n'est pas gagné.
- Propos recueillis par Joëlle Guyot

Impatience, festival
du théâtre émergent
I Du 2 au 11 juin i Centquatre,
104, rue daubervilliers, 19e

Oi 53 35 50 001 Théâtre
de la Colline, 16, rue
Malte-Brun, 20e 10144 62
52 52 lfestivahmpatience.fr
16-12€, pass 25-30€
Retrouvez les témoignages

des quatre autres metteurs
en scene participant
au festival Impatience sur
sortirtelerama.fr

Lot/ssemenf, de Frédéric
Vossier : «Je suis un gosse
de la subvention, un enfant
dè la Republique. »
Non c'est pas ça! (Treplev
Variation), des frères Tur •
«Sur scène, c'est tous
les soirs Nuit debout!»


